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portaient des habits verts. 'une troisième pr]'ocCssiol
marchait imméd&liateieut derrière la précédeite ; les
l'ersonnages étaient vêtus d'habits d'une blancheur
tlatante. Cette admirable l'rocessionî se terminait

par un groupe de dix Prsonnages, vêLus d'écarlate,
miais d'un aspect si resplendissant qu'il était impossible
d'en soutenir l'éelat. Enfin derrière ces dix hommes
tout brillants de gloire s'avancait avec ue grande
mhjesté une très-noble Dame, au lmilieu de deuM
Princes, l'un déjà avanJé en âge, et l'autre d'un ûge
un peu au-dessus de la moyenne. Le pieux Gardien
demeurait interdit Ce :ant un tel spectacle : cependant
encourago par l'air d'extrême bonté de la noble
Dane, que, par une pIrmission divine, il ne reonnut

point, il s'adressa à elle d'un air quelque peu hésitant
et troublé et lui dit " Madame, pour l'amour de
Celui qui par amour pour nous s'e:,t fait HIomme et

.t mort sur la Croix, je vous prie de me dire qui vous
«tes, qui sont ceux qui vous ac.;ompagnent, ce que
%ouS hemrchez dans la solitudc d.. cettc forêt, et où
vous allez d'une manière si solonnelle.

L4a Dame, le v isagie épanoui, et pleine d' une graciouse

prévenance lui :répondit " Je suis la Mère de Celui
au nom d.b qui vous im'avez priée : les premières

personnes que Vous avez vues à la tête de la
Procession sont les saints Martyrs ; les secondes sont
lVs saints Confesseurs ; le troisièmes, avec leurs
vêtemenuts d'une éblouissan ite blancheur, forment ai
Ciel le Chur des Vierges : les dix personnages qui
me précèdent immsdiateient sont les Apôtres : les
deux qui m'accompagnent sont l'un : saint Pierre, et


